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WATTELOjB 

CONSEIL V^NICIPAL 

Le conseil municipal s'est réuotlhtei 

n, î ï ï f«t i^ ,* t o"N o c l , D ' «sire. Ijelmarre-
Dupont et Henri Poitet, adjoints, J. B. 
Quenaoy^ Pierre Boute, sprat Des sou 
yl le, CdiriOT Lepers., J.-B. Fllpot, Lqr 
tobvr'a Simon, Fltpot-Dontrellgnè, Pierre 
va^houte, Emile Jiibtru, Hien Dubois, 
eVbel Hazebrouck, Pierre Dhallutn, Le-
rusle-Galols, Lefebvre-Detcrotx, Droulers 
Loridant, J.-B, Dubus. Louis Delcroix, 
Ferdinand Béghlu, Adolphe Carnin, J. B. 
Debouvry, gdouard Delplanqae, Louis 
Delneste, conseillers. 

ibWBLs: Dubrulle Dlllies. Jean Caste), 
conseillers. 

M. Lenridan Noclin, maire, propose de 
laisser la séance publique, ce qui est 
adopté sans observation. 

M. Dhalluio, secrétaire, donne lecture 
du procès verbal de Ja séance du 11 mai, 
qui est adopté sani observation. 

M. Fiipo demande que les prestations 
soient controléos et qu'on veuille bien 
indiquer lès chiffres de prestations faites 
sa nature et de celles payées. 

Au sujet du budget de l'hospice M. De 

Vol avec effraction.— Un vol audacieux 
été commis dans la nuit de mercredi à 

sudl chez M. Leclercq, tisserand à la 
Isrllère. 
Un sieui 

isison en 
panier et une pièce de 2 francs se trou 
vant sur un meuble, puis prit la fuite. 

Le lendemain matin, 11 ae présenta chez 
Leclercq armé d'un revolver et le menaça 
s'il le dénonçait, de le tuer 

Des voisins se saisirent de l'arme et 
voulurent l'arrêter, mais il réussit à 
l'échapper, i 

bouvry tait quelques observations très 
justes et dit que dans vingt ans la situa 
lion de l'hospice sera beaucoup améliorée 
«qu'on aura réalisé ae grands bénéfices. 

Le conaeil vote une lowme de 2900 fr. 
pour l'exercice 1889 et une pareille som 
me de. âOuO fr. pour l'année 1890. 

M. Debouvry dit que les droits des 
pauvres sur les bals, létes, concerts etc., 
sont trop négligea et demande d'y veiller 
un peu plus. 

Parlant d'une autre question il dit : que 
l'on doit demander à ta préfecture nns 
par) du crédit par la ville de Paris pour 

i nécessiteux 
M. Vanhout'L 

pauvres a domicile. 
M, le maire met aux voix le budget de 

l'hospice ayant un excédent de 187 francs 
S&e. 

Il est adopté après quelques observa­
tions. 

Le budget du bureau de bienfaisance 
tourne bien à quelques contestations. 

L'administration demande une augmen­
tation de 4000 franee. 

Cette proposition est repousée par 14 
voix contre neuf. 

M. lié g h in propose. 2000 fr., ce qui est 

TENTATIVE D ASSASSINAT 
A Wambrechies 

CAS jours derniers, un individu de na 
lioaalite belge, entra dans le domicile du 
•nommé Xavier Blondeau, vieillard" près qHff̂ ctoi 
de la Vtgn 
l'argent. 

La même commission propose pour le 

dant la division des classes en deux par­
ties. 

Renvoyé à la commission des travaux. 
!,«-• E M C * * I » «e l a l y r e 

La société des Enfants de la Ivre de­
mande une subvention de 300 francs poui 
l'eniretien de sou instrumentation. 

MM. Quesnoy et Fllpo proposent de 
donner 150 francs. 

Adopté par 14 voix contre 11. 
C M *ran4 festival 

M. Quernoy demande que lee deux so-
ci étés : Les Estants de la lyre et la mu 
si que municipale s'amendent pour orga 
niser un grand testival l'année prochaine. 

La séance est levée à 8 h. 30-

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
Suivie d'une tentative de suicide 

A W A T T R B L O i 

Avant-hier, au quartier du Touquet aux 
Moutons, le nommé LéopoU KalleboM, 
maçon, rencontra son ancienne maltresse, 
Marie-Catherine Horex, qui l'avait quitté 
depuia quelques jours ; furieux, il se jets 
sur elle et la frappa de huit coups de 
couteau a la tète. 

Après avoir accompli son crime, Kalle 
bout, pris de remords se rendit chez lui 
et ae pendit. 

M. J acquemont, qui venait d'apprendre 
le fait, enfonça la porte de la maison et 
arriva dans la chambre juste à temps 

Sour couper la corde. Quelques secondes 
e plu s et Kallebout allait rendre le der­

nier soupir. 
Des soins lui furent prodigués immé 

diatement et Kallebout ne tarda pas à 
revenir à lui. 11 tut ensuite remis à deux 

Senda rmes qui le conduisirent à la gen-
arm erie de Wattrelos, où il a été iuter 

rogé. 
La vie ds la femme Horex ne paraît pas 

Kalltbout ne se Jsult sur elle. 

Kallebout a subi hier un nouvel inter 
rogatoire. Ls misérable nie les faits qui 

sont imputes, déclare qu'il n'a Jamais 
eu de relations avec sa victime et qu'il 
ne Ta pas touchée. 

Le meurtrier essaie de simuler la folie 
Il a été transféré hier à six heures du 
soir à la prison de Roobatx-

LE WORD 

l'interposer, mit "en fuite le malfaiteur 
que l'on n'a plus revu depuis. 

La gendarmerie de Tourcoing aussitôt 
avisée de cette tentative d'assassinat, 
s'est rendue sur les lieux pour ouvrir 
— enquête. 

nbcr d'une hauteur 

gravement atteint. 

TERRIBLE ACCIDENT I IUBI8NVaU-Ufi. 
Avant hier, vers six heeiee du matin,' s» ;»?,•***»•• ," 

gendarme Vandeiberghe, en nettoyant on " eitco^amoé 

•VMM 
Israiè 

succombé quelques 
dans d'horribles souffrances. 

L'Établi savaient thermal des Eaux .. 
Boues de Saint Amand, est ouvsrt cha­
que année au public, du 15 Mal au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est iudfs 
pensable aux personnes atteintes de «Au-
matwne et Goutte chronique», Paralys 
Coœalgiet. A taxie locomotrice etc. elc 

1511 

LA BELGIQUE 
MOUSCRON 

Nécrologie- — A l'heure où paraîtront cet 
nés. la tomba ne farmira sur l'un des pli 
avoués, des plus énergiques et des plus fermes 
ontienMu pSrtl libéral. 
Monsieur Léonard Bentein, médecin-véteri 

pré"lo>nt de 

e villa, à l'agi 
Mm 

Flandre-Occidentale, 
t décédé 

te-aept 
' *1 la mes 

Affable, bien 
nt par-dessoL 

et la sincérité, Monsieer Bentein 

» longtemps pré?< 
a cet homme de bi 

humble 

b r ^ Z à ^ toujours SD 

guidant 
a .."assaut de la réeoti__. 

autour de son nom vénéré, et modérant 
rea par la s&gesBe de ses conseils, 
athoiiqnes s« eonl ii^rçus de sa valenr 
étions de 1887 et de 1888. A quatre repri-
érentes, Monsieur Bentein a triomphé de 
indidati, malgré des tripotages et des 

Mais allez dose t 

SragRBa:»?»'' non contint» d*a»olr vllii __ 
no homme se bno, vfcnneni 
•on cadavre! Car on l'a l i t . _ 
dant du Joumqf de ftyssato Scrit,par_ ssejUierle 
pôle vingt-sept ans. On tarait ofa <jo« ta vea 

po'ôraitt son^eblet an 
peat pomper pi w tfiln I» Laccuee FMA -. . . « i i e f p l w tfilo 

•ynisne, e» de pareilles gens as asératsat ««a la 
mépris 

Pour noua, noua assurant de toute ueVe 
avsipathw, la faeaae aeejteia. « o s e lai en-
voyons rexpreeafoaée notre douleur et de nos 
togttM. 

LEBOEÉVsSB 
Liège, 22 nui. - 800 mineurs sont an 

grève * Marihaye (Serslng). 
La direction offre 5 0|0 d'augmentatif)*. 

Las bouilleurs refusent ces propostttoas. 
Le calme est complet. 

Us 
on Ht dans le G 
• Les commentaires les plus graves êsf-

ouleni relativement au départ mystérieux 
d'une haute sersoanalité du parti libéral, 
occupant é Bruxelles une situation coosi 
dertbls. 

bruits, dont nous ne nous faisons 

T R . l B T J ^ - a V X r ^ 
TRIBUUL C0RRECTI6IMEL DE LILLE 

t 50 fr. d amende, le fttawr 
uin Bourry qui, de 
ait commit, an grand _.__ 
i préjudice de personnes de Lille, Queiaoï' 

î grand i 

r-Deù é et rives. 

Coups et blSM 

ait chez lui, qa*i 
n suite grossièrement par i c eieor f i l 
coey.rarde-barrlére qet, esse eucuse 1 
Lion, le frappa violamment avec un casse-taie. 

II parait use Demey poi 
Ban hier de ses aaatdoltés, i . 
e aes dématohae, t'en serait pria à BanMer, en 
) traitant de jaloux. 
Lo tribunal condamne Demey S S jours de 

nson et 50 francs d'amende. 

Abus de t 
Dimaaebe dernier, le sieur Rossener, maf-

ehand de pain d'épicua a BouSaiz avait eoalé 
' i de balancei an ieuoe Vandekerekove 

4 de 14 ani, afin de tes remettra a aa 
M$, le jeune garnement vendit lee ba 

pour cinquante esotimea et ns 

i de eorrectiei 

'amende a Léon 
• s prohibés ; 

fleuris, Oelaanoy 

COUR D'MSS1»S Dl NtftO 

Audit net du SS liai 

vient d'acquitter Léon 

publie a déclaré n 

queute plaidoirie, a tenu a 
jurés la parfiite il 

Se affaire. - Val à 
L'accusé est le ntmtsé ¥n 

glst, âgé de « 

ie use eoarte et i 
i prouva A aW • 
d^l'acaawslr 

i-Amédée Lan* 

r des sentiments chez 

lé Prenooie . _ 
oondncteor de beetii 

; d'»ecusation est ainsi conçr- : 
Dana la nuit du 1er au S avril 1888,* Hanlchin 

Langlet s'est introduit dans une écurie dépsn 
dant de la maison habitée par le sieur Caré-
mianz La porte, formée de deux battants, «tait 
fermée au moyen d'an* t r a w t e en bois tr­
aie, à l'une de ses txtrèinitéY d'an croohet 
fer. f.namè dans un crampon où II était rai 

cadenas. L'aoeuae a fracturé cette 
son couteau. Une partie de I; 

il brisée pendant l'effracton. a et 
retrouvée enfoncée dans le baie. 

Langlet a fait sortir de l'écurie deux <-h*vau 

lame, qui s 

appartenant a Dupont, maître haleur, à 
Il a cootluit ces - - , ~ 

Qaiévrain, où il les 

Ramené an France, a la i 

s'adaptait «aastement i 
ira v« ne nmeturas i 

L'aevsSJSMralt an andacieaz oaatrstteur. Il sa 

fUmmmaêUtu oorrMllo.o.lle., n o u S - ' MAnl» .o i d. àlnr—i r.o« 

HiNAOEHW LO>n*INI«.iaroi«.d o . . )o t . . 
«oJUcllo» d'MAoMt n u t t et nn( parti» 4 . 

B«rp«oti d« tontei r.Cftt, boa, pltbon, eobra, 
' aar&ttt doTio, Il in. d* 

aoja, ohatHjr«, onsae. 

xsssvsnMtt'*'"i'Lri* 
FAJTB DIVBRÉI 

• > • ! ' • • IMtoW 
a labomi bkjr, au cioulièn et Pin-taa-
s, ui lutifltr aocDmé Loata Uuaiay- »p»ar 
ItlltrsapaUaraaHlg Qui, gialqulb | m 
"tant, avili raeetabet m mal larrible. 

O malhtJMMX ayail I 
a femme *t on entant, 

i petit chien te 

i mordu, araai (jtia 
i molade anaro d«r-
ier aiquot il appre­

nait à taire de, tours. 
Sur le conaeil l'un vétérinaire, Il avait atetta 

aolinal, poia l'était coeteete d'earvevr ae 
femme à l'netitut p.stenr, peaaaiyt qu'étant 
donnée H force musculaire il échapperait eu 

Il il 
Mee 
ipidenrantehei ini. 
Dimanche dernier ae 

mllnle il Ht eontr em féal r eelle-cl ret partie il ac livre dîne ta cMm-
b des bons dMordonnén esaifant 9e es 

briser la léte coatre lee murtiîlei et laondent 
te pièce dt son sine. Ce n'est qu'âpre, une 
lente agnle qu'il rendit le dernier seapir. 

L ESPRIT DES AUTRES 

Aux Montagne» ruiseï, Mlle» Anlta et 
Oeorgelte parlent de l'Ktpositlon 
, — Dii donc, Boni devrioiii avec des 
•ertes pour l'Hapoetlioii, nous comme ex 
•MUtH, 

Une petite dame demandait Mer. à un 
eollectionneur de les amis, de lui donner 
an hUbtiol quelconque. 

— Kà bien i répond _ 
donnerai nne Ariane, en te. 

— SOlt ; mais pas trop coite, n'est ci 
P«s' v < St., 

— Soyez tranquille, elle sert teignante 

Voua Venez de nous indiquer ta place 
du cosur chez l'homme... c'est bien, malt 

t-il pat quettvtee eicepllont a cette 

Foire de Roubaix 

TI1ÊATBS DE LA FAMILLE DELHAYS. 

MENAGERIE SALVA. 

M0NTAQNE8 HUS8ES. 

. rr ! : 
HIPPODROME DE ROUBAIX - 30 cheveux 
» Arti.l.s. pour le preiniôic lois b Houbaix. 

eeoyere d«e Cirques de Pane. 
Tous les soirs 8 heures lit, Mlle Penny 

ses cbevanz dressée en haute 
berté. - Wilton et Onra les 

champions des 3 barres-Axes, les plus forts 
dsmoade. - Mlle Jaliette bagootte, travail en 
rrande vitesse, saut du gant. — M. Onra, célè­
bre gyranaaiarque, créateur de l'exerclee )"* 
me-Obua. —Les Mansuy, célèbre troupe 

de 7 personnes 

peuiiômes g» 
Pour la location 

des Longues-Haies. 

premières galeries, 1 f 
60 o. 

bureau du gérant, rue 

; autour dss Cordillèrei, doc dn 
: fakatoés et aras de toute beauté. 

L'Atlas, le Soudan et l'Isda les est v«t naître. 
i les déserts, les ptaieea et les 
été les botes tas piai redouta-

et griffes d'aster, 
la sympathique et «Sarneat, 

tus son travail en dpucaar, est 
de l'intrépide A i M t t f r ^ r W . 
iee-Bergèrca, dé l*Eden ThHtre-
;té et dupants Se Cristal, leasel 

' lioonea en naute école et 
rt..Du Btau>«3. Chaque représautalion aara 
Inée par une grande cheM* aSa lv*DS; 

pS de feu, aaut 4e» ^arriéres et passage des 
semsxeoflafcniésetréuiTieii de toute la mente 

féroce. Luttes et combat dn dompteur avec 
i», Bomulus, Petite et Clair-

A fli 

blllUl llalll 
A l l p l e e e de oee «la 

f ara* a{ se aèaU qei prsssssl 
résistant e s t IprssHrss Se. Ja 
nevepasaa des >&£, i « 7 

beat aoae le 
Py ur trleéaaar de est AU 

iMbasKaferj 

Deoz, renr*i«nt(.t'(j 
te aaaoadf « 8 n. 

PMi des pfccee : r 
1W «.; troisième?, 30 c 

- La première k 3 h., 

En foea les MoMU^net russes. - Crande et-

a '-5aîsssîf *A K i w é V ?s 
le de cette ville, qu'ils ex-

. . rbrlebleiutoi 
t.COO pièces d'âtude qui ont fait 

Liim i.:hi).i ils, le Capitale. 
Au Mu-edai ou pnut fttudier l'attatomir. 
Le Htacum e.-t visible tous les joere, do 10 

baarss do matin à 11 titorei, du soir. 
•Prix d*eniri*e : Dne insite W centimes. 

Peu i fo.-. 
THEATRE D'ATTflACTIONS, i 

t ville, «H 
r-ctio 

.lliieU», acrobate.. KlOinnSidirquos, 
», trapeiiatM r ' ' 

Homra—Canon, qiS V'XSi 
trapêiiates et duVoûuéi 

_ -Canon, dut a obtenu r1 

ISKitlnw) suecèa dans toutes les 
villes de l'fierape. — Ton.-, les ao..-, _ 
inant de apeolacte. — Pnx des placée : Stalles, 
M cent.; iroa.ao cent.; 2mee, tocoot- — Lee es* 
dote accompagnas de leurs parents nu paieront 
qoe demi placo. 

i Londre». dos Polies 1 
-ialal Pal tes d' 

les demi-heures. 

ETAT-CIV'L DE TOORCOINO 

- Clémence Hoex, bas' 

CrèTs-Rojffo. — Z 
p i n s . - Etoile Vien 
— Hsrie Desprez. r 
«•art, ras'de Uo; 

Capolle. - Céline BO 

MariMS 
Louis Dnduve, ï~ ans, employé, et démon 

JastclaJD, 38 ans, aaua praXesaiOei. - ioan D 
«Ire, 22au8, euaplOTé au Chemin de fer 
Sltsa Dumoui, tvialaaSs profession. 

Décèl dS t l mai 
Jules Dngauquier, 7 puis, ÇreUEteuge. 

Joies fourneau, 
De tt 

Silvie Demeulenaerr, '6 a 
Cyrille J)espianaae. Mans. 
If mile tJeleeroiz, S2 ans, Hé 

arecieiiaemeDt. el ret).ai 
I^ckeux eet b ba <eia tes) 
le fortifiai 

•eejivernieiee.tO; ranyen; De*te et < 
tneve&nlreleOebertstCae.-
Pnebie. - A Teureobaf : 

Venneufvllls. - A Veleneieas 
atoetbcU «- A Presnes : M. Berrles, | 
- A MMbouei 

BOURffi M ,.|LLk 
Du S Mal ISA 

lee lerviem eesart il teeiês les s i W i .effet' 
.a eeurse d, Lille «est peAUae l e e t i M l K 

étfMD.'rrs .Vint, et DipirUTs.ûr, ' 

Déf-ertement eVs H4r4, Itl H. m — revenbotif 

B.-i»r(P elo-C.j p. (W» eet.)ttv». 
— Bullv-Orensy Ile sKIenu), tmoe p.l lest. -
Ce'rvin ex-ceupea sr t i ». |eWt eet). l e t t r e 
Uooehy, n C37tl eet.1,!!». 

cneeou DtnceBMk. 1 UgMml ta 
1er Mai. - Act. Anione, le MBtMKWm^ 

liourges. MO, (>ee«a. m ; pert., rttvtve » , 

" l V m é f - A c t . Bnllf, tttf ;*(t»il*rt Hfr.tej 

«ujbrj. n ». m. - tfbtptju et e ^ 
») mal. — Aniio, W«f>-t-i-

ROURSK DE BAUXBLl4^s | 
da t3 mai 

— Il/S. t t U e - et, 
unttttt l ft . UJ »». Teevrtĵ  

— S. tt . . . O e o d . . 

—spêltS. va » ei -
Aereere lttTUn tl SI i -

u s , rie « 'Aavers-

s des Catalans. — 

STAT-aviL Dl MOUSCHOW 

Laure Steiandre, 
as. — Polydore Vandeweghe, Petit Cturtra 

— -.et - Uu " "' 
Caliewaert, 
ige.r ' 

Delespanz, Bas Voisinage. 
" ive 

Ctémcnce Liénart, Roi-
» Petit Courtrai. - Ar-
Dragoa. — Amélie Ver 

Aristide Boevust, Stst>o 
e, Christ. — Clémenea Li 

Lelet. — Gérard Venhoé, Petit Cour Irai. 
Ploreotiue ] 

Décès. 

thur Vanden BuU 

Palais de Crlstil de Londres, et de l'Eden-Tnèà-
tre de Péris, la ventriloque le plus fort, le plue 
eztraord inaire et le pins api usant de I époque, 
accompagné de ses doute sujets avec pflets de 
lumière électrique, paraîtra tous Isa noire b diz 
henres.— Les représentations seront 1er minées 
par les Fontaines lumineuses de l'Exj-0-iti' 

Grand soecèe. — Théètre des perroquets et 
, dana un cabaret de oiseauz aSvants, présente» par le profeaaer— 

dont la lame, brisée é | 
. travailler et obéir 

ASTHME 
OL'ÊHÏSON CERTAINE par ta 

Foudre Escouflaire 
Priz de la Botte : S fr. ( Envol franco). 

Des échantillons N»* 1 et ? sont adressés 
çmtu et franco, accompagnés d'un Pros­
pectas contenant lee Certificats Médicaux 
les pins ologi-ux. 
S»KPS>T gStaéral penr la rHArlCB > 

Pharmacie L. BRUNEAU, 
LILLE, 7 1 , rue Nationale, L I L L E 

5e trouve dam tel bonnet Tharmacut. 

Bulletin Financier 
Le déSai Se la boarae i 
iurs pratiSués hier en eJôtare j e » 
nue, mats leseetes de Berlin aeet ' 

forte réaction et éata a dateeesaaé an reBS* f) 

Le Crédit Poecier clotore S 1 M . H . 
Très bosne Uane des ebUgattess FsssUsf s» 

Coroinunalaa. 
Le Banque de Pans i7ea,7». 
Le Crédit Lyonnala àfieS.». 
Le Société Qénérale t « " 

pas d'eiffalree et pes Sa caengemeat s 
très fonds étraagers. 

Le Sues cote SMS.tt. 

fer écAooiSisoea ont no ba* eoa*mrtT?B*» . 
des S 880 franea. 

Les obligations des Immeubles de Pranea asJt 
>nchéries é 373 fr. ez-coupdn; 
Parmi les obligations des valeurs ds trthssert 
ilies SOiOde taçomeagnie dee voiture» D l ï * 
ta sont demandées k 412 fr. 
La» obligations do Crédit Popel&r da Stnta-1'é 
traitent à 4M. 
Les obligations des chemins de ht Se Pterio-

Rico s'échangent k m , les libérée» atStStUe 

lions des minei d £Uia la OaUf^eant' 
'an prerrés s »,15. —• ~\ 
tqnc e s t au|.>urd'fi»i la c»ot«'»a de 
tl llusse. dont noas avons à OaiBlea 
entretean nos leeteara. 

L'avenir de Boubatx- Tour^otnt 

Le Gérant, E UUGARDtN. 

faoii.LBTOM DS L'Avenir de Soubaix-Tourcoing 

La Nuit Maudite 
TROISIÈME PARTIE 

D E U X R I V A L C 8 

— Et pourquoi est elle partie deRecey? 
— Ali '• nous n'en savons rien. Elle était 

heureuse ; ici, elle gagnait bien sa vie... 
Elle trouvait de l'ouvrage cbsz le pèra 
Billoret, à la terme, autant et plus qu'elle 
n'en pouvait laire... et comme elle était 
faraude et la plus Jolie tîile du pays, ça 
n'était pae le mariage qui devait la gêner I 

— Bile était mariée ? 
— Non, elle était fille. Maie on l'a de­

mandé plusieurs fois, i ms connaissance. 
Et pour ce qui est de moi, j'aurais bien 
bien voulu qu'elle me prit pour son 
homme... Le père Billoret aurait peut-être 
fait grimace à cause qu'elle n'avait point 
d argent, mais on serait passé par-deesus 
1s grimace... Enfin, elles rerusé, et voilà. 

— N'a-t-elle pas eu une aventure et 
n'est os pas cela qai l'a fait partir? 

— Quelle aventure? dît le paystntrès 
étonné. 

— Dn amant... Et n'était-elle pas mère ? 
— Bile T Albine Mtrande I Jamais de la 

vie t Celui qui vous s dit cela s'est trompé 
Bile, la aliranée, un smsnt I Ab I bien, 
«ni, «lie était bien trop flére pour cela. 

Elle ne regardait personne,.. Et elle les 
recevait joliment, allez I ceux qui vou­
laient lui parler de trop près. 

Ce dernier détail Intriguait la marquise. 
Il s'agissait bien d'Albine Mirande. Il 

s'agissait pus d'une &utrè*."Albine Mirande 
était la nourrice de Paul,'et ce qui ue fai­
sait plus doute pour elle, u mère. Albine 
Mirande, dans* un accès^de somnambu­
lisme, s'était trahie... C'était elle qui avait 
tué Lesguilly. Comment ce paysan igno­
rait-il qu'elle sût un enfant? 

Malhilde ne-comprenait paa cela, mais 
elle ne s'arrêta pas longtemps à cette 
objection. 

Elle réfléchit bien vite qu'Albine avait 
pu faire ses couches dans un autre vil­
lage, après avoir dissimulé sa grossesse 
— ou bien même avait accouché é Paris... 

— Merci mon brave, c'est tout ce que 
Je voulais savoir, dit elle à Billoret... 

-- Il n'y a pas de quoi. A votre service) 
Et le fermier reprit sa brouette, et s'en 

ails, sur la route blanche, de son pas 
lourd et fortement appuyé, pendant que 
la brouette se remettait à crier. 

Malhilde et Hévéron reprirent le chemin 
des forges de Chalambot. 

Mathllde marchait la première. 
Son père la suivait, allant cassate seca-

blé de fatigue, s'arrêtent <\chaque pas. 
Avant d'entrer aux forges, Révéron re­

joignit sa fille; Il n'y est rien de plus entre 
eux, mais Ils s'étaient compris à demi-
mot : 

— Que vas tu faire, maintenant que tu 
es en possession de ce secret et que tu es 
libre d'agir ? 

— Le sais js? Je réfléchlrsl. 
— Puis Je A donner un conseil? 

Vous le pouvez, car le ce prends pas 
l'engagement de le suivre. 

— Epargne le fils puisque tu es prête à 
accabler la mère. SI tu sacrifies Albine, 
ne mets pas le désespoir dans le cœur de 
ce jeune homme... 

— Je pleins Paul comme je plains 
Adrlenne, qui souffrira certainement; 
mats je ne peux rien mol-même pour lui 
ou contre lui. C'est la Justice qui sers 
saisis de cette affaire et c'est à la Justice 
que je remettrai te soin de me venger. 

— Songe à la tristesse d'Adrienne. 
— Elle se consolera en voyant qu'elle 

a été sur le point d'épouser le flli d'une 
femme coupable d'un pareil crime. 

— Hélas I murmura Révéron, Js crois 
que tu connais peu ta fille et je crains 
bien que Le malheur qui atteindra Psul 
ne la frappe cruellement, par contre coup. 

Mais 1s marquise, tout à sa bains, ne 
réfléchissait pas et n'entendit mène point 
les paroles de son père. 

Ils arrivaient aux forges. 
Elle remonta chez elle, n'y resta que 

quelques minutes et en ressortit presque 
aussitôt, en prenant des précautions pour 
ne pas être aperçue par- le maître de 
forges. •,- -- -

Mais celui cl ne songeait guère A l'épier. 
>;u était très perplexe et ne savait plus 
quel parti prendre pour éloigner de la 
pauvre Albine Mirande la catastrophe 
Imminente qui la menaçait... 

Mathilde refit te trajet de Chalambot 
château de Lesguilly, ce chemin qu'elle 
avait paroouru tant de fois, jadis, svec 
une Joie profonde, an temps ds Gaspard 
lorsqu'elle allait S quelque rendes-vou 
le roeur tremblant, l'Ame tout eniotsIUée 

d'amour... ayant foi en Gaspard.... ayant 
ii Pavenlr... ayant fol eu son bon­

heur... flore de sa beauté... de ss Jeu­
nesse exubérante et forts — de sa for­
tune 111 

Où étaient ils, ces jours-la*... 
Elle était souveraine alors, et tout le 

monde était à ses pieds... 
On guettait ses sourires., on apolau 

dissait à ses moindres paroles... 
Et tout cela en uae nuit — nuit d'atroce 

cauchemar, nuit maudite — s'était effon­
dré brusquement... alors que son hon­
neur s'en allait, se délabrant morceau par 
morceau, é mesure que s'en allait goutte 
i goutte le sang de Lesguilly I... 

Oui, toutosls,triomphes de coquetterie, 
orgueils, vanités, espoir d amour... et 
projeta de félicité... tout s'était crevé sous 
le couteau d'Albine Mirande, ainsi que 
crève un léger ballon, sous la pointe d'é­
pingle d'un enfant. 

Que de projets de vengeance et que de 
pensées de haine elle avait roules, en son 
cœur, depuis vingt cinq ans! . 

Elle seule aurait pu le dire... car per­
sonne n'avait élé la conflfente de ses 
sombres réflexions... 

Dés lors» comprendra-tQQ maintenant 
quelle était ta joie mauvaise de cette 
femme, en courant — car elle courait 
plutôt qu'elle ne marchait - vers le châ­
teau où elle comptait trouver Albine ?. • • 

Toutes ses imaginations les plus folles, 
dspuis sa jeunesse, venaient de prendre 
corps... au moment où respértnee I' 
bandonnait I... 

IV 

Mirande continuait de l'attendre dans une 
anxiété mortelle. Elle ne vivait plus de-

ce départ. Hue fièvre intense loi 
brûlait le sang. 

Un domestique, celui qui était plus par­
ticulièrement au service de son fils, entra 
chez elle. 

— II y a en bas une dame qui Insiste 
•ur vous parler, i l'instant même, dit il. 
— rue dams? fit Albine, frappée d'un 

coup au cœur, en pensant tout ds suite a 
Mstbllde ; vous a t elle dit son nom ? 

Elle ne me l's pas dit, mais il paraît 
qu'elle est connue, car, au moment où elle 
montait la grande allée dn jardin, le Jar­
dinier avec lequel Je causais et qui est du 
pays, s dit comme ça : * Tiens, voilé Is 
marquiss de Terracinl, 1s fille é M. Révè­

le maître dee forges t * Il est donc 
inutile de lui demander son nom, puis-
q ue Je venais de l'apprendre. 

Introduise» la auprès de moi, dit Al 
bine défaillante. 

Le valet de chambre ressortit. 
— Que me veut-elle? murmure la psu 

vre femme, le coeur serré par un pressen 
tintent funeste. 

Quend elle entendit Mathllde dans la 
chambre qui précédait celte qu'elle occu­
pait, elle se leva et fit deux pas vers la 
porte. 

Celle ci s'ouvrit, Mathllde entra, et ces 
deux femmes, les deux rivales, les deux 
anciennes maltresses ds Gaspard de Les­
guilly, se trouvèrent en présence pour la 
seconde fols. 

Elles se considérèrent silencieusement; 
on eût dit qu'elles voulaient mesurer leurs 
forces, avant d'en venir aux mu OR 

Mathllde semblait essayer ds deviner 

quelle résistance elle rencontrerait chas 
Albine. 

— C'est vous qui êtes Albine Mlrejtd» t 
— C'est moi, madame, ne me reconna». 

sez vous pas ? Ce n'est pss la première 
f i ; que no as uous voyons, a Patte, j e 
vous u rendu visite, un Jour, et Je su% 
allée vous demander, pour Paul, lu mai». 
de votre fille. 

— Je me souviens, oui... comme *» 
n'avais pas prêté grande attention S cette 
démarché, je vous avals k peine regardée 
et U m'eut été difficile/je l'avoue, de vew 
reconnaître, tl y a seulement deux jeare 
tandis qu'à présent... 

• A présent?... interroges Albin*. 
— Oh l c'est (loi, je n'oublierai jasas» 

plus votre visage Dussions-nous vivre 
mille ans, et vivre mille ans séparées, 

Mathllde la dévorait des yeux. 
Et Albine, tremblante, murmurait : 

Mon Dieu' moeejrteu | eeet Siain*e-
oant qu'il faut que voua ayez pitié de atoH 

Elle ajouta,sssaysnt de paraître cals*»: 
Que de sire/ vous de mn|, mifttJMÏ 

— Je voulais vous voir, causer un int-
tant avec vous, — et elle ajouta d'ag | M 
lingulierqni fit paeser y frisson 4ea* t* 

corps de la paysanne, - i l y a Joê tfcaBSjA, 
ah ! plue longtempsque vous ne le Bmsesv 
que |e soahailais d'avoir avec vos* est» 
conversation. 

— A b t et aana doute, c'est de Paal «art -
y agiiet d'Adrienne, votre fille, qu'il ssasef 
et de leur mariage, auquel voue VSMSSSJS 
refusée ? sans doute U s'agit Se tout osée f 

— Non... 11 ne s'agit de rien de ee eue 
vous dites. 

i - D e quel flonc alors t 
<* r Htera.| JUKJS 


